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rra» excavat ion <b 90 centimètres de largo tmw 1 m. 
M de long, à TaùIe d'«ne bêcha. P u i s s 'é tas* eou-
cnée d'à»» 1» tombe ajn«i'7Mus*e pour s'y ensevelir, 
elfe amassa de la terre- su fVl l e , ne misaant n o s le, 
tê te et le» bras Basas ( V - i avec une eorde eja'elle 
• n a î t e u soin de fixer m ssasatsu de 1» pierre tom
bai» qu'elle fit Mtcuihcr ter e l le c e t t e pierre q œ 
C recouvrit ent^-r. moe.t Elle ** t asphyxié* a s * 
soi te a» privation 

Cette mort a été constatée par nne autre sreur 
da 1» suicidée, Mme Ledu, qui avait remartjwé, en 
passant prés du cimetière, un bout de robe sous le 
tuarbean renversé de Mme Lobsil le . 

MTOK ' l l l lCi t t t «AK0K.V »•**•»» ntmrssti 

([hponique locale 
B O T J B A I X 

T N X O U V E A r CERCLE D ' E T C D E S — Hier, l e 
patronage Saiut-Michel fêtait la fondation d'un cer-
cae d'étude» : quelques membre» de la Jeunesse catho
lique assistaient à cet te réunion présidée par M. 
Van WeJdea. M. l'aWbé Herrengt montre d'»bord 
l 'uti l i té d'an cercle d'études. M. Victor Di l igent , 
membre de la Jeunesse catholique, fait alors nne con
férence sur les libertés nécessaires. L'Etat , dit-il , ne 
doi t pas pénétrer dan» le domaine do la conscience : 
puis il montre la nécessité dos l i b e r t é d'association 
e t d'enseignement, de la liberté du travail , de la 
l iberté de Ja propriété. Cet te conférence est très ap
plaudie. 

On donne ensuite lecture d u n e le t tre de félicita
tions ot d'encouragement envoyée par M. Marc San-
gnier et l'on se quitte après avoir chanté un vivat 
aux membres do la Jeunesse catholique présenta à 
la réunion. 

V N E SCENE C O X J C G A L E . — Samedi soir, vers 
hui t benres, la rue du Tilleul a été mise en émoi par 
une*» ène ooujugaJe qui s'ont déroulée entre M. Char
les Lcgrand, rabarctier. au numéro 1M7 de cette rue, 
ett*a fomme. Au cours d'une discussion que les époux 
•ruaient dans leur chambre, le mari s'arma d'un re-
«ulvcr chargé, à blanc et en tira deux coups pour faire 
peur sans doute à sa femme. 

Lee détonations eurent vi te fait de ttinser un ras-
somMement devant le cabaret. Informé, l'agent Dou-
trelipno s'est fait remettre le revolver qni é ta i t en
core chargé de quatre enr towhes à hlanr. T'n rap
port a é té rédigé u M. Charles Legrand pour port 
d'arme prohibée. 

U N O U V R I E R D E LA C O M P A G N I E D E S 
T R A M W A Y S BRULIS P A R L E C O U R A N T fiLEC-
TRIQ1 E. — Un ouvrier de la Compagnie nouvelle 
des Trnarways de Rouibaix-Tourcoing éhait occnpé, 
samedi m.itin, à réparer le trolley, Grande-Place, 
quand ayant par innulverrance tronche le fil, il eut 
les main» brûlées par le courant électrique. Georges 
Ddbmder, le blessé, qui est âgé de 21 ans et demeure 
m e du I lut in , S, a reçu des soins à la pharmacie de 
M. Dubois. 

U N E F E L M M P : D E J O U T i V F E I N F T D f . L E . — Ma
r ie Riqnier, femme de journée, âgé de 3G ans. demeu
rant rue SainUAndré. 31, a été arrêtée .samedi soir, 
par deux agents de sûreté au moment où elle offrait 
en vente à une dame Blicq un foulard en soie. Ce 
foulard avait été vo'o à M. Clotaire W'ilfart, mar
chand de crarate*, Grando-Rnc, M, an service du
quel M.nie Riqnier é t a i t tons les samedis depuis deux 
an». L'ineirlpée sera conduite, lundi matin, à la mai
son d'arrêt de Lille. 

TOMBfl DAN\S L E CANAL. — U n domestique, 
Jean Vaisduppens, ârr;é de 27 ans . é ta i t accoudé, di
manche matin, vers sept henrea et demie, à l'un des 
garde-fous du quai de Gand, quand soudain, pris de 
vert ige , il roula dans le canal. Heureusement vint à 
passer à ce moment l 'agent de police Locufier qui lui 
lança imo corde. Jomn Vanduppens put la saisir e t 
c'est <le cette façon qu'il fut sauvé d'une mort cer
ta ine Peu après sain e t sauf, il a regagné son domi
ci le , 31, rue de Menin. 

KNTERRBMHN'TS DU LUNDI 30 JUIN 19C2. — 
M. René Laato ne, dix h-un », éjj!-se de Lys. — MMe Adèle 
Buk.sui. neuf hernies et d"inie. cgiwe Maint-Martin. 

OB1TS I>U Mf.ME JOUR. — Mme veuve Pivi-ro An 
vcrb><*iu«\ née Apolline Marnait, mai heurts, église 
Basai Wirtai — M. Aine Xiccle, neuf heures, éaiiae S»e-
SBasseau. 

L E S M É N A G È R E S feront b i e n do penser à 
! ir beurre de prov is ion , e t de se rappe ler q u e 
li l a i t er ie d ' O o s t c a m p g a r a n t i t l a p u r e t é e t la 
j rfaite conservat ion do ses beurres . 

Adresser s u p l u s t ô t les c o m m a n d e s , r u e du 
E> is 13. 

Prix d u beurre sa lé m i s e n p o U : 2 fr. 95 lo 
k i l o g . 

caorx 
I A DUCASSE DU QUARTIER SAINT-PIERRE, fa 

Voriaée par un temps nplei»>i*le. a attire un bon cositiiv 
^e».t de uromcn.uit,. La place St-l'ierre. et 1» plainte tyix, 
TOoouvcrte» d'étabiinKmeuts forain», ont présenté la plus 
d f j n k aaunutiuu. 

W A S Q U E H A L 
LE CONSEIL MUNICIPAL «Vst réuni, dimanche. * 

asidti, «ou» la présidence de M. LcjeiUit MuAUez, maire. 
Ob trouvera, d'autre part, le eompte-rundu de» délibéra-

H U O V 
LA RÉCEPTION de M. l'abbé C W r o n , nomme doyen 

de Laonuy, aura heu samedi proohaav a trois heure». M. 
l'ebb* CVacbua. sera avtaJié o b » * « fonction» par Mgr 
t s r r f anihiprèuv de St-Miumev. 

IAU.T 
UN J E l ' N E HOMME NOYÉ DANS UN FOGKÊ. — 

U n douloureux avukleut qui a cause la mort d'un jeuoe 
homme e»t surveou, dan» Lt soirtfe ilie sanvdi. En rentrant 
d» son travsal. le file de M. Mailles, giavle-chaRie, eut 
Vtkàée de ae baaglrtr dujia le» fut*** qui tait^ar.mt la ferme 
DefcdH'Ite. Il est pnibai».'.' irae le j« IHU- htmune ne savait 
pas nager, (îir. p*u ibores, un dumtatiqtae d<e la ferme 
aperçut d»» liab.Ls sur l,i berpv Ignorant " i u u baigneur 
était venu kV A preMReut-it un masheur ; aodé du peTMMUiel 
de In aam il prit vue échtiiae «t se nut à soouW l'euuV II 
décuavnt bienitot te oorp» dsi mathourvux >euue hutuiuc. à 
un» 'profondeur de deux mètres, et te traSKpo^a à KIA 
dont.cite. Tous h» u n » furent impuasant» à le rappeler 
à bk vie. Cet eveia-nnent a vivement Empr.-aaionné les habi-
taots de tiaaVry. Le jeune homme avait dix sept an». 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un (udv-tisserand. 
Henri Lieuurt, 14 UJ», denteurunit à Lannoy, s'est ooupé 
fejxreuujAe du pouoe ga-uene avec son couteau, en coupent 
an fil die unakie. M. le docteur Parnu.m,AT lui a prescrit 
huit jour» de repu». 

GRAND-BAISIEUX 
U S 11AKROUSEL VBLiOCIPÊD-IQUE a eu toeu, oum-

me nous l'avioj» unnoncé, dunwuuh.' après-midi. EsVtinm 
cent cinquante eouvean s'étuuiant fait uxscrire. Le Gercle 
musical de BLinltuai prêtaat son bxinreillant concours à la 
fête, uni a en b.aucuup de suoee» et »'e»t terminée vers 
neuf heure» du SOIT. Voici la liste des gagnant», dont une 
bonne parties ouarane tonjoure, étaient de» coureurs de 
fiuaaieux : 1er prix, M. llelosph 11 -, de Tourcoing ; 2e, 
M. Victor De%rangi'. lie Baauoux ; la lutte a été très 
chaude ecutie ce» dvux concurrents ; toujours ex aequo, ils 
ont du, trois foi», r t c u u u w i a r l'épreuve, qui s'est enfin 
teruunée par la victoire de M: Ddespierre ; — 5e, M. 
ïoutry . de Bourgheiiv* ; 4e. M. Lscoat», de Lannoy ; 5e, 
M. f. ComiJe, de Biumeux ; 6e, M. Léon Foubert, de BaJ-
a i a u ; 7«, M. J. Dubu», de Baiaieux. De nombre us. s 
•arpraki» ont, en ouu-e. été diatnbuee» eDtre le» autres 
coureurs osai avaient enlevé le plu» de bagus». Vœ grande 
animatjon n'a owwé de régner dana 1a commune durant 
une bonne parte de la nuit. 

« 1 w O I \ < 
L ELECTION AU C O N S E I L D'ARfROXDISSE-

M E N T . — Les professions de foi — M. Dupont , 
auditeur à la Cour des comptes, maire de Captdle, 
candidat républicain progressiste à l'élection au 
Conseil d'arrondissement d u 6 jui l let , dest inée à 
pourvoir au remplacement de M. Desmesmay, dé
cade, adresse aux électeurs l'appel su ivant : 

A Messieurs les Electeunj un canton de Cysdng. 
Mes chers concitoyen», 

Je viens solliciter vos raifrage* pour l'éiaction au 
•yoxtas») d'arrondissement. 

Y«a» • ( mot nous nous connaissons. Je »w« n é A Cap-

pelle ; j'y suis a»jea*d'hui maire ; mon grand-père, M. 
Jules Druon, l'aNaèt été arma pendant plus de vxog» 
au». Me» affection, mes intérêt» sont le» vôtres : nets 
ne pas* vos» atteindre eaaa m'atteàwlr» également. 
Cttt ta ajtsH—y> garantie qa'un caodJd.it paies» offrir 
ae son site et de son rliTiiaisniiiil 

Je suis en atame tssaps auditeur ds première elaase 
i la Coa» dos compte». Ces* vous aire de ht façon la 
plu» nett» » » • je suis asKièreawnt attaché an gwoveme-
m«i* de ta Képabltque, que j'ai rhonnaar de ierhr fidA 
kement dfpuar Ï-Ï!' de dix axa, dans fox» des trois grands 
coPpe de CEutt. 

Républicain progressiste, je défendTai trmjoirr» (lé 
tout mon pouvoir la po3«iqae modérée, toiéraote, Hbé-
ra'e, cette qui peut lê'mâeux favoriser la marche de» 
affairé» et fa prospérité de l'agri col tare. 

Vous ne voufce» de précipices ni derrière vous ni de
vant vous : autrement drt vous ne vouiez vniEcr ni dan» 
la réaction ni dan» les socialisme. 

Ce que vous voulez, c'est ia concorde, la paix inté
rieure, la r.chestae par le travail : je serai toujours avec 
vous »ur .'a brèche pour les protéger contre le* aven
tures, !es utopies, les exagérations dte quelque côté qu'el-
kp viennent. 

Ce que vous voulez, ce que je veux a.voc vous, c'est 
une RépirbriqTie vrument fidèèe à sa glorieuse devise i 
Liberté. Kgaiité, Fraternité ! 

C'est la République large, tolérante, où il y ait place 
pour tous les Français, la seule, comme l'a 'lit le chef de 
l'Etat À Dunkeique, qui puisse faire réellement l'unité 
de la patrie. 

C'est oelLe-là que non* ferons trioarrptiex eneetntbic le 
6 juillet prochain. 

Viv» la République! Vive la France! 
Alfred DcrovT DESCAT, 

Audit sur à la Cour de» comptes. Maire de 
Cappeile, Candiuat rtTnrblicarn. 

Le candidat radical, M. E u g i n e Damide , maire 
do Louvil, adresse également sa profession de foi 
« i * électeurs. En voici la part ie intéressante : 

M- n pirgromme est ce-'ui d'un homme fermement at-
trsché, araraut par ?es convsct.ions que par ses traditions 
de fa.ru. s, aux Méss répu1>lioaiw.i. La République dont 
je ma réclame n'est ni rétrograde ni stationnaire.' Kilé 
nrrp. ique la marche constante de nos institutions vers un 
idéaJ de r.'ifoniiw di'moeratiques ; elle s'inspire de la 
néaJiaation des vu-ux p<jj>ulaji\s les pl«s hirp.ilsemianent 
attendus, notanunent la reductim du service iniiitnire à 
deux an» et égal pour tous, l'institution defcj retraites ou-
•vrèrvs, firfectionn.uit diai» des «militions testes que IA 
f;imi"a du travmilleur ne soit atteinte ni dai» son b.en-
être ni di'iw ses besoins. Bref, elle poursuit la dispari
tion de tonte» les entrave», legs de» servitudes du pa."sré, 
qui pervertissent notre mentalité et écartent de nos 
mours i'avèOKDient dé la vrane fraternité. 

LE CARROUSEL EN VOITURE qui » eu lieu, di
manche, dans la rue Thiers. a été asfwz réusei^ malgré le 
t«mi-s menaçant qu'il avait fait durant une partie de 
l'aprèa-naidi. De nombreux concurrent» se «ont mis en 
ligne pour »e disputer les prix attribués aux vainqueurs.. 
Cete fête sportive s'c»t prolongée assez tard da-im la soi
rée. 

B O U R G H E L L E S 
ARRESTATtON D'UN FRAUDEUR. — Deux doua-

nier» de Chéreng, qui se trouvaient, dimanche matin, à 
Hourghcllt-s, ont arrêté, sur le territoire de cette cvmmu-
r>\ unlmliividu qui tentait d'introduire en fraude im ballot 
d? 24 livre» dte tabac étrtmgër. I^e fraudeur se nomnro 
Km ' i Herhaux ; il habite LiJie et ,«t âgé de 53 uns. U a 
été immédiatement écroué à la gendarmerie dç Cysoing, 
d'uii il partira, aujourd'hui, lundi, pour LUle. 

IMPRIMERIE ÂLFRËD^EBOl'X " ^ ï ? " 
A ROCBAIX, ( . r a u i l r - l l n - , 7 1 

A I OtH< O I X . r u e ( . i r n o l . S 
C a r t e s . M e n u s , l e t t r e » d e N s r i a s e , A v i t do 

rVa i s sance . e t c . — Execution très soignée en Typogra
phie, en Lithographie ou en Taille douce. — Prix modérés. 
Execution rapide. 4 

RENTES ET COUPONS 
ORDRES DE BOURSE 

D É P Ô T S P E F O N D S 
M B . A . H O R E T e t Ci» , 9 , r u e - d e l a 

G a r e , à K o u b x t i x , paient dès ' aintenant sans 
frais, tous les coupon» à l'échéance de jui l let 1902. 

l ia se chargent, aux eondisjons les plus réduites, 
de tous achats ou ventes de titres, sur toutes places 
françaises ou étrangères. 

« « . A . A l o r e t e t O reçoivent en compte 
de dépôts, portant intérêt», tentes sommes rembour
sables à vuo et sans aucune comxnisajon. 9048 

POUR LES SINISTRES DE LA MARTINIQUE 
LA PROMENADE FLAMANDS 

L o d é f i l é d s c o r t è g e . — L e s c h a r s 
L a fête de bieuiaisan> e qui a eu lieu hier, diman

che, en faveui des sinistrés de Saint-Pierre , sur 
1 in i t iat ive de nos dévoués Coloniaux avec le bienveil
lant concours de diverses sociétés de la ville, témoi
gne des sent iments de générosité e t de patriot isme 
qui animent la population tourquenneise. Un temps 
relat ivement beau se prêtait adiuiralblemcnt à la cir
constance. Aussi, la foule a-t-el!e répondu «avec em
pressement à l'appel des organisateurs de cette oeuvre 
de bienfaisance. Comme aux jours do réjouissances 
publiques, les rues e t les places é ta ient psvoisée» aux 
couleurs nat ionales ; aux fenêtres d e la plupart des 
habitations flotfuit le drapeau tri'.olore; dos mâts sur
monté» d'oriflammes étadent «igalcmenit posés sur 
tout le parcours du cortège. 

Réunion des sociétés 
D è s u n e heure de Faprès-midi, les environs des 

places Cliarles-ltousswl e t de l a République, endroit 
désigné pour la, formation du cortège, présentent une 
animation inaccoutumée. Le nombre des curieux aug
mente sans cesse au fur e t à mesure que len groupes 
et sociétés arrivent et les places sont bientôt noires 
do monde au départ du cortège. Il est trois heures 
quand la Promenade flamande précédée de nombreux 
quêteurs, s'ébranle dans l'ordre suivant : 

E n tête marche un piquet de gendarmes à cheval, 
conduits par le maréx haUlea-Iogis PierTon, puis vien
nent les cavaliers mil i taires des différentes armes et 
de nombreux cavaliers civils. Dans co groupe, un 
jeune cuirassier, un jeune prince e t un autre en cos
t u m e de o folie » sont très remarqués. Un ehar-au-
mônière avec quatre jeunes garçons très bien costu
més ; tambours, clairons e t fifres des écoles ; la fan
fare des Int imes, le char de l'Union sportive tour-
quennoise, une délégat ion de la musique municipale, 
une détégotion des sapeurs-pompiers, te char des pe
t i ts Chinois, fa société de gymnastique « L a Tour-
quennoise », la société des Anciens sous-officiers, les 
Tromptettes intimes, le char des moissonneurs, une 
dé'épation de l 'Harmonie des Frarres, le groupe des 
toréadors e t des I ta l iens , l e char des Bohémiens, 
avec ses postillons, le groupe des employés des postes 
et télégraphes, le char des Bouffe-Tout monté par 
l'Orphéon tourquonnois, la musique des Amis réunis, 
les combattants de 1870-1871, le char de la Fédéra
tion des coque'enx, la société de trompettes les Amis 
réunis, la société de gymnast ique « La .Jeunesse du 
Blanc-Seau », le chaT de la société mil i taire Saint-
Georges, précédé de la compagnie en armes, le char 
des singes, le char d e l'éléphant blanc avec les pet i t s 
indigènes, nne délégation do l 'Harmonie du Brun-
Pa in , le char des Crick-Sicks, monté par les dames 
mamWinis tcs , les Vétérans des armées de terre et 
de mer, la Grande Fanfare, la Fédérat ion des An
ciens militaires, le char de Va Fédérat ion des anciens 
mil i taires , le groupe de pet i t s nègres avec leurs ca
nons, les tambours, clairons et zouaves de la Section 
d'armes tourquennoi.se Saint-Maurice , l'harmonie la 
Fraternel le , la société des anciens soldats coloniaux 
de Rouhmix. le char de la société des anciens soldats 
coloniaux de Tourcoing, la Montagne Pelée , le groupe 
de la- société d'instruction mil i ta ire « la Tourquen-
noi.se». le char-anmônière de la société l e s anciens 
coloniaux, Ja société vélocipédique T> « Pédale tour-
quennoise ». Tous les groupes avaient 'eitr cachet 
particulier, étaient d'une correction f o r f a i t s et d'une 
t enue invproebaible. Toutefois, on nous permettra 
d'alresser une mention spéciale à nos 'braves pom
piers pour leur ingénieuse composition d u ohar de l a 
Montagne Pelée , dont le cratère fumait et faisait de 
fréquentes et anodines éruptions. 

Très remarqué aussi le char de Ta société 8afnf> 
Georges, représentant l'entrée d'un» forÛTCsse mili-

rairement gardée, de même • / « • l e char des anciens 
seMat» eerfoniaux, un canot transformé en aoxaô-
aière aassc un décor des m i e n s réussis. 

N o o e a'oubîierons pas l a magnifique allégorie de 
ta fédération des anciens mil i taires : « L a France 
venant « a secours d e nos malheureux compatriotes 
martiniquais ». Du milieu des ruines d e Saint-Pierre 
émerge la résidence da gouverneur, puis une femme 
en armes, entourée d e no» colonjsmx, symbolise 1» 
Mère-Patrie . Derr ière l e cortège su ivaient en lan
daus les membres d e la commission organisatrice. 

L'itinéraire 
Le cortège a suivi le long parcours su ivant : 
La Graade-Plaoa (par le Cercle Commercial), rue* de 

Lille, Leverrier, place Leverrier, rues Plulippe-de-Uirard, 
d'Austerlitz, d'Anvers (éïx minutes d'arrêt), de Dunktr-
que, de Paris, de l'Abattoir, Saint-Jacques, du Caire**, 
place du OU voire (dix minutt.» d'arrêt!, rues de la I.atte, 
de» Phaleropin*, de la Baille, Hoochurt, place de» Plia-
lempmis (dix nir'Jiutes d'arrêt), rue* du Clocher, de C.iud, 
du Casmo, Verte, da Moulin-Fagot, de la Croix;Rouge, 
Duguay-Trouin, du Chevalier Bayurt. des Piat«, du Til
leul, Dervaux, Game (dix mùrtttee d'arrêt), rue Loui«-Le-
lon-, place Sébastopol, nies des Cailler», Victor-Hugo, 
boulevard CJambetîa, peso» Tbier» <em faire le tour), rue» 
Favdherbe, Caroot, de» Hall*», cte TouniuJ, Grande-PIeoe, 
rues isumit-Jaoques, NatMitmle (à droite), place Victor-
Haaeebrouoq, rue de l'Hôtel-dii-VHL, place de la Répu-
bh<joe, où a eu lfcu la. diefocati>oii. 

U y a lieu de féliciter vivement les dévoués organi
sateurs de cet te magnifiquo calvacade, qui ont réussi 
en si peu de temps à composer un cortège aussi at
trayant qu'original. Une mention enfin au zèlo et au 
dévouement des quêteurs. 

La recette n'a pu être total isée dans la soirée, mais 
on la d i t fructueuse. On pariait de plusieurs mil
l iers de francs. 

L e s s u c c è s d e l a F a n f a r e d u P o i n t -
C e n t r a l a n e o s e e s r » « le D e n a l n . — 
Dans la soirée do dimanche deux dépêches parve
naient à la Mairie d e Tourcoing annonçant Ves bril
lants succès remportés au concours de Denain par la 
Fanfare du Point-Central . 

Cette se* iété a obtenu, en division d'excellence : 
1" lo premier prix do lecture s vue, avec féjicitations 
du j u r y ; 2° le premier prix de direct ion; 3° le pre
mier prix d'exécution, avec félicitations du jury. 

Toutos nos félicitations 5 cet te vai l lante société. 
LA Ff .TK A . V M H L L E 'DEM ANCIiiN\S f .LE-

VES D B S FKfvlUi.S a eu lieu hier dimanche avoo 
beaucoup d'éclat. Une messe a é té dite à onze heu
res dans la chapellw des Frères de la place Lever-

rior, par M. l'abbé Bail leul, aumônier de f a sellai S 
t ion. Au cours de la cérémonie l'assistance a chanté 
le (Vi . /o , puis M. Paul Doldyck, ténor sc|!o des 
Crick-Sicks, avec le talent eu'on lui connaît a fait 
entkndro un O Sasaiort» e t M. Emile Honoré, a 
interprété l ' / s r i e i a t a d_e Panseron. M. Camus l'émi-
nent organiiU; de Nqtre-Dame accompagnait les 

chants. 

A l i s sue de U messe, on a d i t un De Profuiulis, 
pour le repos do l'âme des membres défunts de l'As
sociation. 

A la réunion générale annuelle qui s'est tonne 
après la messe, M. Besème-Mulliez a é té nommé 
président, M. Amnnd [Léman:, v ice président, M. 

Henri Lcclercq, trésorier, M. Paul Gadenne, secré
taire. 

Los comptes rendus financier, s tat i s t ique e t mo- • 
rai de l'A^-socicition cfit ensuite é t é approuvés à 
l'unanimité* des membres prlésents. 

Le prodnit rie la qnêtie qui les années précéden
tes s'était faite au profit de l'œuvre des écoles cn-
tholiqncs, est cet te année, destiné aux sinistrés de 
la Martimqnlc. 

Lo soir à s"x heures a eu l ieu, dans la salle des 
fêtes de la Maison des Œuvres , 8-3, rue dies Ur-
sulines, un banquet qui a réuni la plupart dies mem
bres do l'Association.' 

M. Besème-Mulliez présidait, ayant à ses côtés 
les Frères Flour e t Et ienne , ainsi que les membres 
do la commission e t les directeurs des écoles libres 
de la vil le. 

An dessert, M. Bisème-Mutl iez a portlt1 la santé 
du cher Frère Flour *& qui il a salué tout l ' inst i tut 
des Frères. 

iiAun Frères , ajoute-t-i l , nous avons voué une re
connaissance, un attachement , un respect que nous 
saurons leur témoigner en t o u t . s circonstances. » 

Après avoir présenté à l'assemblée les regrets d-» 
M. lo doyen Van Bockstael do no pouvoir assister 
à la fête, M. le Prés ident a eu un mot aima.ble pour 
la presse e t pour ses anciens condisciples. 

l i e Frère Flour a .pris ensuite la parole ; il a don
né un pieux souvenir aux associés défunts , Mgr Le
blanc, le Frère FJognios, le peintre Archange Bo-
din, que D i e u a rappelés à lui , dans le courant de 
l'année, ainsi qu'à M. Scalabre-Delcourt, dont la 
mémoire v ivra toujours parmi les membres de l'As
sociation. 

La içoirlee' s 'est terminée joyeusement par des 
chansons. 

L A F R A U D E D E S A L L U M E T T E S . — Dimanche 
matin, les douaniers du bureau du Risquons-Tout ont 
arrêté une ouvrière soigneuse, ncimmée Coralio Do,-
bucliy, âgée de 18 ans, demeurant à Mouvaux, qui 
é ta i t nantio de deux kilogrammes d'allumettes chi
miques en bois. Cette femme a é t é écrouée à la prison 
de la gendarmerie. 

U N E RÊITXIOX D E L A COMMISSION M U N I 
C I P A L E D E L A V O I R I E . — L a commission do la 
voirio s'est réunie samedi soir, à l'Hôtel de Vi+le, 
sous la présidence de M . Cordier, adjoint au maire, 
et a examiné les questions suivantes : 1° Demande* 
de classement et de pavage de diverses rues; 2° De
mande de suppression d'un passage à l'angle des rues 
O'c'lbert e t Aeliille-Tostelin ; 3" Plans d'alignement et 
de nivellement des rues Bouvet , do Tout, Magenta ?t 
de l 'Epinette . 

L E M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N 
E T R A N G E R E . — Durant la semaine dernière, c'est-
à-dire du 23 au 28 juin, lo mouvement des étrangers 
s'est fai t de lft façon suivante : Arrivées : hommes 5, 
femmes 4, enfants 1; départ* : hommes 9, femmes 4, 
enfante 8. 

U N E ARRESTATION P O U R T E N T A T I V E D ' E S 
C R O Q U E R I E . — Samedi, dans la soirée, une jeune 
Ticmme, nommé Fernand Duthie.It, âgé de 17 ans, 
employé, demeurant à Lil le , rue de la Baignerie , 19, 
a é té mis'en ébat d'arrestation pour avoir tenté d'es
croquer uno bicyclette el les M. Paul P a g i e , construc
teur, à la Croix-Rouge. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier, dmwncn.-, 
il est arrivé aux Halles : abricot», 5C0 kil. ; fraises, 500 a*. ; 
blettes, 200 kil. ; poi», 300 kd. ; haricots, 1C0 kil. ; «scia s, 
450 kil.; artichauts, 230; choux-fleurs, 300 ; confUima, 
200 kil.; pèches, 40 kil.; tomates, 20 kiL; fromages, 150 
kilo». 
f f^=CHEMISES.CRAVATES«AlaPtn- ' :» , f3r Sl-Jx'. ..*, 
C o u p o n s , t a p i s d e t a b l e , v e l o c i r e . 5 0 , r. d e P a r i a . 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m e 5 f r a n c s , 

0 pour 3 francs, 81, rue Désarment, Tourcoing. 
A V I S A U X B R A S S K G K S . — L» librairie du 

Journal de Koubatx met en vente des feuilles ds mise 
ds fsu. Texte nouveau. ë293 

M O U V A U X 
U N E TENTATIVE D E VOL A H F A B R i y U E DE 

M. BLONDET. — Nous avons relaté, hier, lès déiaiis très 
circonwtancit's de la tentative de vol ctwuaiii»A dians la nuit 
de vendredi à samedi, dans le» banaux de rétablisH.mént 
de MM. Blondet et Oie, fabricants d'ameublem<nt, rue de 
Roubaix, à Mouvaux. L'enquête, qui se poursuit ac-
tiTsaSenJg a amené l'arre»t*i.tion d'un troisième 
individu, un nomme L... D. . . , demeurant à Tourcoing. On 
ne sait si cette arrestation sera nuiântenue. 

R O N C Q 
A PROPOS D'UNE CONTRAVENTION. — Nous 

avons dit, dame un précèdent numéro, que se» domestiques 
d'un biaisseur d'Halluiu avalait été l'objet d'unu contra
vention, pour inflexion aax règlâunent» dé l'octroi. M. IV.. 
a élé adonis à t1.u4sig.-r pour un» somme ue 58 f r.uic* ; de 
ce1 fait, h s p>uisuite» ont été u'buiulonnée». 

LA FETE DE L'ADORATION a «u lias hier, assssa, 
clie. à la p. ro.sse St-Roch, au Blanc-Four. Lt» offices de 
la journée ont été très suivis e t le matin, la plupart il, s 
paroi*»vos ont communié. La graud'uuns.: a été célébrée 
par M. l'abbé Bonté, profess*ttr à l'Iuetitution du Sucré-
Cœur à Tourcoing, assisté de MM. ite abbés Laine et La-
fontaine. La inaitriae a exécuté la messe de G&rin ; malgré 
son grand âge et aa dernière maladie, le vénéré curé de la 
paroswe, M. l'abbé J.-B. Viioun, avait tenu à dirigea- lui-
même la maîtrise. M. l'abbé VtUais, vicaire. » chanté le 
t Sanctus », de Beethoven. Ces t égaleusnt M. le Vicaire 
qui a donné, 4 la «rage, W ssjxjxext de pusvsmuuoe. 

L I N S E L L K S 
LA PREiMIEBE JOURNÉE D E LA DUCA8KE a été 

favossee» par un «usas») Ma»ci mata* beau ; k s (*nmg»n 
se soea nsxdue nombreux à hv fête, et, te soir, la foale 
était tellement dense sur la place, «nie la arcutatioc ne se 
faisait que très diîncikOTcxiC. 

H A L L U K V 
U N E AFFAIRE A I5CLAIRCIR. — Diasmiche matin, 

un menaisar, Pierre IMobed, igé de 59 sas, «paré de sa 
femme, entrait cliez « A e dénuèrv. qui t r a t an» buvette 
daae la rue de Lille. Un? dismusiisi s'éleva entre Detboel 
et l'ami die sa bile, un nonuné Diieeeen», cordonnier, de
meurant aux Borraques, à Mentim. (iu-e 9e pas«a-t-il ? On 
ne sait. Toujours est-il que Deîobcl porte detix bLeefcures : 
l'urne à la tète, l'autre à lk main droite ; le meiiiueier accuse 
DrieoB-îOTs <$& l'avoir frappé ; ee dernier, per contre, pré-
tA'iui que Delobol s'est blessé en fiuppanit dans les vitres. 
L'enquête ouverte par la po&Boe scimbk? devoir faire préva
loir cette dietrnioie nypothès.\ Le blessé a reçu les sorne de 
M. le docteur Pieiabon. 

LE OURAOE DES • B>X3QUKB » prescrit p»r l'arrêté 
préfuctonitl du 3 juin cowwit, devra, avoir ioeu, en ce qui 
conTvrnte Qu»3snoy-8ur-I)'eûl'e, à pturtir du leT septvaibpe 
jusqu'au laT octobre. 

SAINTE MARGUERITE 
LT3 OARRDUSEI. DE DIMANCtH-B. — 1* carrousel en 

voiture qui a eu lieu, hier disTian»̂ br>, a, CJ^UTIU beaucoup 
de «uocès. Une tvotnbneu»*? aeçjsfùaiice a applaudi he cou
reurs qui se sont dts-p-uté avoc acuusTisenu'nt es diilerent* 
prix. La musique qui prêtant son concours à cette fêt« a 
ôaitei»preté des înopoeaiux d'ua heureux choix. Noue puWie-
IPOOB demain le olajBeBûent du carrousel. 

C O M I N E S 

GYMVA8TIQUE.— La sotùété d© ̂ ymnaetique l'« Ave
nir » prendra .part au concours d'Ualdun, le dimanche 
13 juillet. Nos meilleur* w>uh«its AUX vaillant* gymirastev. 

UN TIR A L'AJIBALÊÏE. — Le tir à l'arbalète an ca
dran ordinaire organuisié. ]wr la société « Saint-George* » a 
été très animé. Plus de cimquaait» tireure »• ont pris part- ; 
aussi les 110 freine* de prix alloués pour ce tir ont été 
t'l*.iii,i*'OTwnt dhHpuU:». 

hX LOI tifUR L'IVROG-NERIE. — U* procès-verbal a 
été sjfMeié, diTinuxiie matin, à la charge des époux X.. . , 
domiciliés à ArmeivtièTe», suiin-is en état complet d*iviv;£*e 
dans U rat du Pont. Le couple a été conduit au wste. 

I V ACCIDBST DU TRAVAIL. — Jules Boscart, âgé 
d.1 24 /m, a été blessé au tiseage de M. F. Froidure, en 
porut-tit un rouleau sur l'épaule. Il a eu d<tux d-oigts forte-
nenl • ••urrri.s. M. le s lnrtf f MnUwr lui a oi-donné un 
re-pos de quinze jours. 

NOUVBLJ^ES MILITAIRES 
OORPS DE SAUTE MILITAIRE. — M. Carton me-

cteonvesejar de a» eksse au 166e régiment d'imfcurterie 
autrslor» aa 19e ohasaeun à Liiie, est déaigné pour le 4e 
réarment d* Uraillsan algériu», par penmuuiti. 

-major de 1rs elaase Weias. M. le méda 

Vont êtes propriétaire 
Vou» »vez une maison, un terrain à vendre ou à 

louer ? 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou de» loca

taires, si on le savait. Et le seul moyen pour qu'on le 
sache, s*asl da l'imprimer fréquemment dans le journal 
qui est lu par tout 1» monde. 

L ' I X A t m ' R A T I O N M B CARS ÊLLXTRJQUES. — 
Le service ctt«<Ais électriques vient eniin d'être inauguré, 
fciauiedi jrprès-mKli, à 6 b. 16 exicctene.ur, le tramwu-y E, 
n° 511, a quitté le dépôt de Ja rue Au'oer. Cette première 
voiture partiei d'autre» ont suivi, à 7 inimités 1/2 d'inter
valle. Le service, qui est fa.it par SBft de ces voitures, 
comprend le trajet de la porte d« Uouai à ia rue NVgrier. 
11 {uactianas, paratt-ili admirabUan^nt. 

A LA SUO.GT£ LMJl STKLELldi. — Blessai soir, à 
huit beurra et demie, M. René Taillot, docteur fcy-eoienws, 
a fait, à la Société Industrielle, une très intéressante cau-
sK-ne s-ur l'« Aix; aUrtriqa» chantant •. Après un exposé 
technique du prinepe sur !«qu>il repose ia repereus-ioii. 
'dlaim 1 arc éiectrique, de **TIB tunis à di^tÂinoe, M. Rjue 
l'uillot a fait quelques es^érieSKea absolument concluantes, 
telle» que la transmission d'à rs chanu», d'aire de flûte, et 
d'une pcésie exécuté et rt'icitoe dans une pièce voisine. Le 
d:.;tingue confeiienvier, qui aivait réui«i à mettre un sujet 
quelque |>cu ardu à la portée de tout 'le monde, a recueiJii 
le» plus vifs u,pp!aitd.K*-anent«. 

L A M A D E L E I N E 

LA GRÈVE; DU TISiAGE BONIFACE. — La grève 
partielle qui avait éclate au tu*age de M- Bwutaee, a ta 
Uadeieiae, e»t terminée. Une entrevue de concil iations 
eu lieu sanied-i entre pitron et ouvriers devant M. Ovi-
gneur. supputant du juge de paii du deuxième arTaadiwe-
ment de Lille. Après explications et intervention de M. 
Ovigneur, des conoeifior.» réciproque» ont été conseiitks 
e t l'entente a pu s'établir. Le» ouvriras rwpreiudront le tra
vail lundi matin. 

W A M B R E C H I E S 

UN OARIiOUSEL.— Un C»UTOUSL-1 notionel en voiture» 
aura lieu au hameau du Coiombier, le d.maiulie 13 juillet,. 
Ce eaiiou^el et--t amsùac ipai- Ks Anis RéuEii». avec le gfo-
cieox concours de la FaoïSare. — 170 francs Je prix seront 
répartu ceeisne euit : le-r. 30 1T. ; 2e, 23 fr. ; 3c, 18 fr. ; 4«, 
12 fr.; 5e, 10 fr.; 6e, 5 f r. ; 7e. 5 fr.; Se, 3 fr. ; 9e, 2 !r.-, 
10e et l i e , deux belles wvpriaee. — Les dusse» jarticirpiuit 
au oancoani raçoresai d^ux baguer d'a.v-anev. suui cellu* 
qui ont eu d>* prxiàd'autres earrouvcils. Jjc eiirrocee! com 
mencem à trois heures rprécie.* ; de» prime» de 10. 8, 6. 
4 et 2 fr., seront-dstnbntVs aux voitnj-ee participant a* 
cortèg'2 et faieont le. plu» d» tours ; quatre prine» d» 5 fr. 
. , LUS] piùne» de 2 fr, seront târlée» au sort pour les cou
reurs qui n'auront >pais eu eie pr.x. Le cortège partna. du 
Complivuœ à trois l ieues. ( M quùte seiu. fuite au profit 
des pauvres de Ja commune. Kn ou» de muuvaie temps, le 
oam-ousel scira remis au djnaixbe 20 juillet. 

M A R Q U E T T E 
LA DUCASSE. — l * première journée de la dacasse a 

été favorise» par Je beau U«np* ; «n«ù les promeneurs 
étaient nombreux diacs U'x «avirons de Ja Place. Le soir. 
les tm'is ont été très aminé». 

NE CR OL O GIE 
NÉCROLOGIE. — Samedi, à onze heure» du matin. 

ont eu li«u les fun.-ra.Hes de IL le chanoine Mangé, ancien 
dove.ii de S.cint-Géry, à V.alerxennes. 

Mercredi ont eu lieu, à Buire (arrondissemect de 
Mnntruuil). le» funérailles de M. Obampion. garde d'ar
tillerie de Ire classe «n retraite, chevalier de La Légion 
d'honneur. 

S p é c i a l i t é d e C h a p e l l e s e t M o n u m e n t s f u n é 
r a i r e s . EDMOND P A t l I V , 3 I 3 U " - K u e . TÉLÉHION» 

CONVOIS FUNEeRES & GBITS 
Les «iiiw et couxa-issamaes des familles Eugène 0BEL-

L1ANM-; L.EULC et Joseph PE'lIT-LEuJI.0 qui, p»r 
oubii.. a'aauawaa pa« reçu de lettre de faire-part du déecs 
de Madame Eugène OBUIaLlANNB, née Victorine LE
DUC, déeéàée à Armon.i^èr.s, 1» 28 jum 191A2, diant ta 
soixante-drunième amiiée, adssnssssMs dbs Sucj\jments de 
notre mère la tiaàUw-Eglise, sont prie» de counidérer le 
présent avis comme «m feintant iieu et de bitai vouloir assis
ter aux fuiu.iv.ii'J> s qui UvCouit célébrée» le snardi 1er juillet, 
à «ni» heau». an latJSJa» N.-D. du Sacrc-Cxcur, à Armen-

Lcs aniw et oooneissincv» de la famille WICART-LO-
TAR qui, par oubli, n'aunakiut pas i^çu db lettre da fsjre-
part du ckcès de Dsase lmnv*-iws*ism Wmart, veuve de 
Monsieur Alfrod DUPIRE, diicédèe «ubitement a Péru-
irck (lion Secours, te 28 juin 19C2, dans sa cinquante et 
unièuii; uisiM-V, sont priées d« ourusKléi-.ir le présent avis 
connue e.n t^tt..nt lieu, et de bi;« vouloir assister à La 
Miease de Convoi, qui sora oethiibrée le mardi 1er juillet, à 
huit lwurw! ; aux vigiil.s. qui auron* chantée» le même 
jour, à cinq heure», et. aux Convoi «t .Service solennels, 
qui aun nt lieu le merci'odi 2 juillet, a meuf baurc» ot demie, 
en régît-se- c'a £kcré-Cœur, »a iKMX>iiwe. — L'assemblée à lu 
maison ima-iuaire, rue Lacroix, 60. 
- UN OUt Solennel d« Mois s.ja célébré en l'église Notre-
Dame, le tarda 1er juillet 19C2, à neuf heures et demie, 
iiour le repu» de l'âme de Maaaen») wave He^ri DEMAR-
QUlvTTE. née Ghislaine M1QUET, décodée à Roubacx. le 
23 mûi 19C2. d'an» sa soixa-nite-nouvième amwVi, adminis
trée des Aicniments de notre mère la Saintie-Kgl.'se. — Les 
rv-rs >iin « 'jui. par oubli, sfsaaâsasa sas reou de letit're de 
faim part, sont priées de considérer le présent avie com
me ea tenant Itteu. 

it^ 

Maison Poi" HUVENNE 
S s . r u e d a F o n l r e - v . Rnubnlv (fondée en ISIS) 

S P é C I A L I T Ê DE CERCUEILS 

ascuiLb s» Lsjj, rwi i in . zi.\bis» ki CAPITONNÉS 

POMPES FUNEBRES D£SCIAlfPS-BEKOIST 
CraceMionnair*, je» hospices et de» établissement» eba-

riuixe» ds la Vsll», 64-66, ra» d» l'Alouette. Roubaix 
alagarji »t fabrique d» cemei l* ea ton» genre». Décora 

funèbre» et corbillard» de tente» oiamet. Démarches «t 
fomsaUté» à l'cxtoassan d'un décès «t trente«rt «s esrpt SB 
France et i l'etxsjsier. - Taléphco. eS7. 

CONSEIL MiMOPAL DE WASQUEHAL 
Séance du uisauuche 29 juin 1902 

Présidence de M. Lejeune-Muilicz, maire. Tous les con-
seilleis sont présent*. La séance est ouverte à II b. 40. 
M. Dniebeotrue est nommé secrétaire. 

Apre» la lecture du pcooes-verbal de le préufdente ttv. 
mon, M. iiaoq demande A connaître la raison pour laqneU* 
la Maance du 16 courant a été remise a ia dennière hssre. 
— M. le Meure : Nou» n'étions pue prêt», quelque ohoee 
nou» a empêchés. — M. Damez : Vous auriez au moins 
pu nous awiaar s a jour à l'avance. — Ji. le Maire : Noms 
ne le prévoyions pas.— M. Damez : Vous «ves pris s i sous 
votreT»nnet. — M. l e Maire : y * vou» «n bouche un coin, 
n est^e pas ? — M. Damez i Oh I attende» on vou» en 
bouuher» aussi tout à l'heur*. — M. le Mai» : Vou» «nez 
nni T — M. Damez : Oui, mai» nous recommemo-roiiB touo-
à l'heure. 

Klergiesemeut du pont du canal. — Un nouveau 
rapport avec d'autre» conclusion» ayant éué dressé par les 
roge-nieur» du «eivic» compotent, te Oouseil est appelé a 
prendre, une nouveàle délibération. La somme de 2.60O fr 
à charge de la oc-oumine étant maintenue, le ConweJ dé
cide, lui aussi, de maintenir son .tvi» antérieur. 

- — Indemnité aux pompier» de Tourcoing. — Sur une 
réclamation répétée de» pompiers, de Tourcoing qui on* 
prêt-e leur concours i l'eixtineiion de l'incendie Leve-ugle, 
ou décide, afin de liquider cette affaire déjà vieille, d ac
corder une somme de 50 tnanc» à titre d'indemnité. M. 
Libbreoht fait dbserver que les rapports de» Conmiiteions 
devraient toujours être lus au Conseil. M. Lcpcrs de
mande que dorent vont tes pompiers ne soient pi us payés 
quand im n'auro-nt pa» été requie par l'administration. 

Cours de solfège. — Une subvention est demandé* 
par l'anstituteur communal pour iétribuer un profÊtseur 
de musique rouba'sieu qui depu's janvier a ouvert à llé-
coie de» garçons un cours de scôfège. Il est question de vo
ter cent frooos et de réserver en Un d'année le vote d'une 
gratification si les nervioe* résidus répondent aux pro
messes faite». — M. Libbreoht : Est-ce qu'eu n'auiait pas 
pu trouver un professeur de mc«:que à Wusquthal ? — 
M Montaigiie : Noua la sons cce résc-rves pour qu'il y ait) 
un prrjftarieur de Wasquéhal. — M. Duhem : L'instituteur 
a ouvert oe cour» de eoifège. Est-ce bien de sa compéteuc» î 
Le Conseil avait à s'occuper ds Cette affaire. — M. Du-
oand : Le profe»veur actuel a une situation acquise, puis
qu'il fa.it lie coui-s deiiuis un an. Je demande donc qu'au? 
lieu de 100 francs, on lui vote 150 francs. 

Plusieurs «a»subies de la minorité i Mais lui-même S>»K 
offert de donji-r de« leçons gratuites. — M. le Maire: Ja 
ne suis pas et>ntre la question et je ne conte*., 
valeur de» musicien» de Wiasqucih-al. Seulement, il serais 
malpropre de notre 'part de reurvoy.-r aujourd'hui le pro-
fœ.-eur qui a déjà rendu de* service». — M. Dunrrvd ré* 
clame à nouveau 150 fr. M. Libbivcht s'y oppose et den 
mande que l'avis do la Commission soit adopté par l e 
Conseil. 

Iye vote a lieu à mains levée». C'est Ta proposition D«e> 
nand qui est adopté?. — M. Dwtnez : Ali ! elùe est bonne 
celle-là ; voilà la Commiraion des finance* qui te déjuge., 
— M. le Maire : Nous avions ié.-?alu de voter une gratifica
tion en fin d'année ; nous la vert-ons aujourd'hui, et voilai 
tout. — M. Duli m : J'insiste pour qu'y soit bien entendis 
que ce cours est purement scolaire. — M. le Maire : I l 
ea e*t ai-nsi. 

-—— Traitement du receveur. — Après exiamen de la 
requête «jSSBtasea par le nouveau receveur municipal, ht 
Commission de» tinanc** a décidé do lui accorder aatis^ 
faction en voteent le dernier dixème de son trait.uv:-nt. - * 
M Dames : Je m'y oppose formellem-, nt : 1° parce qu'il 
gagne assez ; 2° pirce que non prc'deccfs.ur a loucié lo 
tiuitemLint int^rV. un »n enn-es .«on entrée en foactisaaV 
— M. Duœwid : Kt pourqueii oo'a ? — M. Dam'-z : Vous) 
ne Je savez p i s . v<'ii«, le deuxième adjoint. — II. Dtilvém: 
Mais «ntin, ce BKneiear ne f <-.t qu'arriver. — M. le Maire : 
A la récité, si je pagnai" 16.CO0 franc», je n'en c< nten-
terais. iRiresl. Optnosa t nous avons txrat intérêt à être 
bien ares te receveur. — M. Damez : Cest von» les ssanV 
nistrjteur»; vous n'avez b.eoin des faveur» de pi n niss» 
— M. le Me.'re : Il p-'Ut par exemple noue faire perJre de 
l'arg.-nt. — M. Damez : Ouais, et la Trésorerie ce'-'i^rala 
qui est Jà ! Bt la Cour des comptes. Le receveur municrpal 
est sous vos ordres. 

M. le Maire demannle finailement l'avis du Consel. La 
pres-qu'unanimité SJ prononce pour ce dixième deuiianaUé'̂  
n i neul-ment à compter de 1903. 

Fête satieaels. — Le CoV.seil approuve l'initiatfVe 
prise par la C mmssion des fêtes pour la pose d'une 
•rampe de gaz avec initiales contre la façade de la Mairie-,, 
aux fins d'illumination. La dépens*, totale .prévue se monter 
à 275 francs. 

Assistante médicale gratuite. — Encore nr*» ques
tion depuis longtemp» en susper.». Elle est oette fois ré
solue. Le service d'asisi3*tor.«-M est pirtagé en d^ux sec
tions. M. le dactesr Butin, est wmjnc deuxième médecin 
avec le traitement ele 400 fra.îirs ; celet de M. le docteur 
Jacquart sera porté de 200 à 400. — M. Libiluvoht : Les 
p.tuvres n'auront pas ele cette façon te droit de choisir leur 
ssédeein. — M. le Mioire : Que youle2-vous ; il <^t asejes 
heureux que la difficuité soit tHinchée. 

Compte admintstmtif et de gestion du Bnrenn de 
bicnàeiifaroe. — Rflcetre». 10 572 fr. 6 7 ; déneies-s. 9.036 
francs 08 cent. : excédent de recette». 1.537 fr. 59 ; reJrqaas 
d.- l'exercice. pMBSÉsJeaa, 1.456 fr. 42; reliquat déifiu.til ds 
l'exercice. 2.974 fr. 01. 

M. Dames signale « des oitro» ccosmis par de faux ordon
nancements de mandats fuit» en 1902 pour de» livraisons 
de 19Cd à la cuisine pipuloire. C<«t un «bus de pouvoir, 
dit-il, et je réclame d'urgence la vérification dei. mllixlat»> 

et m»moir>«. En irtitre jo VOTTK préviene que des i''-<:nte* 
vont être dépo-Vvjs uur cet objet à la Préfecture, à'i- lYé-
sonerte et à la Cour de» comptes. 

M. Carlier, s.-crétaire de mairie, explique, au n- i i l 
maire, .pourquoi il a été mandaté 17 fr. 60 ; cette s s w , 
dit-il, se rapporte aux preraier» fnai» d'établis*.ni de 
la cuisijiepo'piilaii'e, remontant aux damier» mois dr 19C1. 
— M. Damez ; Taisez-vous, c'est à M. le Maire que je m'a- . 
dresse ; à lui de répondre. — M. le Maire ; Je cbi 
seedétaire de vous répondre. — M. H»eg-*îeiloss* : Le se
crétaire donne des explications, tout comme M. il 
donnait, quand il était empletyé de la mairie. *" 

ViFS INCIDENTS 
Le connpt-e, m s aux voix, est adopté par la n, ijorité.: 

M Damai s'en prend à nouveau à M. le Italie. U\» in
sultes, sont ochangéee. 

La discussion est très violente ; on n'en astres1 qu'une 
partie entre les éolats des voix. — M. Libbrectit nrotsttSe 

Budget aidciit.ionnctl du liur.-au de bidn:'. 
Recettes, 2.974 fr. 0 1 ; dépens.s, 2.799 fr. 0 5 ; excédent 
des recettes, 174 fr. 96. Adopte par la majorité. 

Budget primitif du liur-cm de bienfaisance. — Re
cette». 8.600 fr. 35 ; deipejaws, 8.600 fr. 36. 

M. Lopeis : Je voudrais l'iipomclr* à une aUssioa de 
M. Baib eux. — M. 1» Muire : Re-cemmuriez plutôt 4 
votre collègue de ne pas nous insulter. — M. Le-ieVii : Je 
n'ai pas d'autorité sur lui. — M Dtbem i C'est >e • qui 
netus l̂ asssMBsaa ; vous avez sSWlev» des qic«iuiLs 'f.-soo-
nelles aussi brûlante» à la dernière soano». — M. te Miur* : 
Je puis mandier la tête haute. 

NOUVEAUX INCIDENTS 
Budget «dditioninel 1902 pour la commune. — Re

liquat de l'exercice précède-ut, 18.607 fr. 3 7 ; recette», 
lo3.480 fr. 16 ; dépense», 150.25s* fr. 04 ; excédent de re
cette», 3.221 fr. 12. — M. Picavet prend la parole à pro
pos de l'article du budget accordant au maire une ii.eïem-
nité de 300 franc» à titre de bai l de rcpreteiilatioti. J'in
vite, dit-il, la majorité à bien eecuumer si oui ou non ee-tte 

indemnité est norxesaire au maire ; à mon avis, s'est un 
crédit mutiule et je pr.e Biosplament te maire de le rayer 
du budget ; quant à moi. je ne prendrai pa* part au vote. 

La minorité tout entière éoiate en applaudiss.-mc-nts. 
M Picnvet se lève aussitôt et tMsitsi Je ne veux pas de 
vos félicitations ; je U» ivpousse du pied, je les dedaigne-
Puis désignant M. Daines, il ajoute : Portez-les à votre 
maître, au comte de Montateusbert. — M. Darnes : Voue 
on, va vou» euvover à Awueutièxes. (Exclamations). Je 
demande le vote d'une cantieole de force. (Hilarité). 

M. Duhem i Voue n'allez pa» vous opposer au vote d* 
oe» trois oents francs ? — M. le Maire i Je ne les ai pa* 
demi indée. — M. Libbreoht : Tournait-on connaître l'au
teur de la proposition f — M. le Maire : Ah I ça, c'est 
notre affaire. — M. Montaigne i La mairie est dé verre-
— M. Duhem : Trois cents francs, M. te Maire, mais c'est; 
ringt sous par jour. Si vous venez une demi-heure tous 
le» jours, çà fait quarante sous de l'heure; c'est bien payai. 

M. Damez repond à une allusion de M. Picavet ! An-
nappes, dit-il, est mieux adminstré que Wesquehal. et si 
on m'y a accepté comme secrétare de nsarrie, c'est qu'on 
m'a jugé digne et honnête. — M. Dunand applaudit irons* 
quement. — M. Damez : Taisez-vous, pompier — M. DtH 
nand : Allons, «a coup de grosse caisse. — M. I-ncq i Bi 
on veut voter 300 franc», je demande qu'on le» attrihoe al 
M. Piswvet ; il est pis» souvent ici que M. te Maire. (Bra
vos ironique») — M. Picavet : Je ne demande rien. —* 
M Dame* : Vou» venes embêter le secrétaire et rempêohssT 
de travailler. — M. Mal» : Quand M. Dames était gTeraée 
de WasquehaJ, ceux qui venaient ioi devaient tcsjears) 
avoir te porte-inoiinaie à la main ; à pressât 1» ceeuétasrs, 
tepond à ton» qu'ils nt lui doivent rien. Ça c'est d» lTisj» 
nurabklité, M. Dames. 

WM. Dnnepj et DoiiMa: Doasssdcsprsavts . — i l I«H» 
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ntecht : M. C.iriier bouohe ' 
Bjes ; il n'a. besoin de i 
trouvait son tlaltrmwi; 

M. Duhem : Je me rangs] 
•sjrrots ai te majorité st 1 
Jamais à Wsssjststl un mal 
tierjeune-Muèiiez i J. mais a l 
suaire ouvrier. Je ne fj.i- d'al 
Motte, maire de Roubaix. T% 
Stupocuer tes 6.030 francs 

(En annonçant ce fa t, M. 
mis «ne erreur : rimlemnité| 
et que touchait M H. 
Tét de l'admenistration 
kaix). 

M. Damez : Je proteste 
ssaire ; ils lot serviront 
«entonnes et à ne;ja.er le» i 
votre riis. 500 à la F..nfare| 
Monseur te Maire. Méats 
ouvrez l'a 1 nculemeiit. et I 

M. Duhem proUste à anal 
srecrie-t-il. — M. Durand : 
tement (sa un Issus,). — M. 
jurer sénats, Monsieur te 
• t» i d i,.- une- éearie. 

L'alUsatins sréva» au 
au vote sectst. E l » est i 
1 ansteatesa M. 1' - i f -n . 
suusisjsi ssjssfS aTrU M. Ds 
eile. Apre* le défi | 
erie : Kn sont sa pr<q>re, 
M. Duheni : Cwl U m'.eu 
Tris» roug r. 

M. Dm n,.1 i 
•nulte. L'agitât ion est gra 
Toix de ses d . m mair.s i 
P u » fais tal i S/ •- J' • 
n'est-ce p " . M. L.-.-.IU le 
(iei un (areaV - h t U«s 
M. I>>m- r : T .i-- a-v< u» 
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k! Mail 
M. U M 
nert: j . 'il . • : i'..;-el. 
plus I» aiair de \\ >s (U») 
Dunand ; Tnut 
uns» . ve 
lai dire. - M L . 
aller. — M 1' 
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v r 
Vo-ix. — M . Du 

sente » i e-1 ux * 
chemin de fer ai nt 'm f*csJ 
Tcudrt«t : B . Que les réstsj 
lieu • L njnain. i • - qat i 
avant aept lie-jr^s' d 

— M. Buart i L : 
raaiii'he : op peu I 
semb'.e. 
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Accoi-tl», d e p i a n o s M U 

LE CONCOURS i r a 
i-.i: 

Lu villa ds Deiiai i 
clie •_.» juin et | 
intci natioani «V 
nbsons) . La pn œ ère j o i 
ormascree au c o n c o n n r 
brtiusrs, avaient ie--.unda 
gani^ateur : la jeurr 
monie-> et J,.e orphe*) 

Le oastcoars était ergj] 
munie ipa'.it^- et du 
dsaca d'honneur des j i 
me;,, teur de 
de l'instruction peib..* 
Gustave Wvt 
A? îueiiçiei». rie la liai 

Parmi lés 
le nom de M. Wiatt iw 
de Tour oing. La rpu' 
bJo snt 

Au coneoiir- l'i'exe'-eiitl 
eaists (en premiôre di 
«Vaa/.ir« du l'ui <f"% 
le 1er prix, un • 'i I 
nu chef. I i .' I 
1er p i ix dl ioni eiir. 

G a l e r i e s L i l l o i s s s | 

rx H.UN M 
six n ar̂ *- et le*nL eki » 
tau..' d'aasstst 
d'eux tlsetar. 
ti-s cxwuieiTu,» s aroy îu 
-iv s'il 
ui-.ti, .- • 
être ec.na.uk i 
pus et» r trouvé. 

L'EXTRADITION'Ofl 
— Kr,;... • - II. ni.i. iu • 
da. e-t le OTof) i . 

qu'on s'en souvâssal-
a été exir dé aam i . Il a | 
gt-nida riue-n-j es ten 

i - l r 
UN' MINKLR Te T. 

20 an*. Franoais 
dssdi à a.tnieii. à la f<es» | 
cha^., de cinq oeats métr 
b-ri ne» cbanréai lt ' 
•sâtriM Jafsàeat et 

IdlS Df.TC-l'l'MiMli: 
iu>-- a.li. I 
•au et • : 

it.ne. l u mandat d'<_ 
ition» contre le couple | 
it de n.u.ev aortes ete ĵ  

,, trun : ' m oci 
lt remettre iwr Mme] 
im-S p'.US lel. t 

.#tnrier» et s'aaiprt-priait *• 

f VnN'ATlOX.S KÇOlJ 
ier. olntp-
- M. fsbbé 

ré de \ iller» • 

Tôleries Lilloises, 
•,000 voitures d'I 
'.•tix extrêmemen| 

i t r i.as caoutchouté! 
'u„tf francs, vencl i 

caodJd.it
fa.ru
tourquennoi.se
noi.se�
Duthie.It
t1.u4sig.-r
fa.it
fun.-ra.Hes
dove.ii
fa.it
ec.na.uk

